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et elle l'est à plus d'an titre; car, à part le caractère merveilleux
ordiftàire dé toute 'propiétie vraie, elle offre des particularités,
vraimh t~rôdnies de- lieu, de personnes"-et, de circon-
stanées.' Mais écoute M. Alex. Saiiiti-Albin, dans son intéressant
opuscule ayant pour titre: cDu Culte de Satan, ) page 33 et sui-
vantes:

aLe XVIIIe siècle est encore témoin de l'ordre surnaturel,
quand il entend, quandil répète la prqpliétie-de Gazette. C'était
au comnmencemenlt dle 1788. Tin grand seigneur, Membre de
l'Académie franç4ise,. .. réunissait à satable uné joyeuse com-
pagnie. (t On avait fait girande chère,», dit Laharpe, l'un des
conVives, bien. digne alors de prendre -sa part. de cette joie. ci Les
a ins de Màlýoi'sié et de-Constance ajoutaient à la 'gaieté. -de la.

a b cn comxpagie ce tée sorte de. liberté qui- n'en gàrdâit pas:
..tôuj&rst iton; om,en, éi'àit alors venu dans le nùonde ai pli ni

ci où t out était. permis.pour faire rire. Chamfort avait lu de ses
t colites. insipides et liberti ns, et les grandes dames gvaient écouté.
e sans- avoir recojirs à l'eventail. » Car la corruption des grands,
seigneurs et.des.grandes dames n'est plus. le vice de lagénéra-
tidti'qui- à précédé. c"est le vice cyniqne et hideux. Dans ces
r6uÎiïbiis du gÉa'nd monde et des beaux esprits, on 'ne paide plus
de là -Religion avec cette fr-ivc li'té-qui se donne pour l'accent
naturel d'un esprit indépendant. On enx parle comme en parlera'
bfeptôt la' populace ivre (le sang et.altérée de sang, car c'est le
propre del'ivresse d'altérer. L'uin cite quielques obscénités du
poème immonde de Voltaire, où l'on trouve Partout l'obseênité-
inséparable de l'impiété. 'Un autre soulève les applaudissements,
de tous ces esprits éclairés on redisant les vers de Diderot:

EL des býoyDux du derinerprêtre
Serrez le cou du dernier Roi 1

« ps.e ri4pjoeq a 4ué m er aaniques, un-
convivese lève, tenant *sa.coupe.pleine, comme un Aliglais qui
va porter un toast : ciOui, messieurs, je suis aussi sùr qu'?il.,n'y a-
pgsde Dieu ,.gpi je siiis sûr qp'gorère est un sot. » Un autre-
ennemi-d l-sprttopour. faire voir les progrès de la Rai-

sori4i -q eipcclaité dys lumières de la phîiiosophieý r&-
cQn.te«- ue' Bon coifleur. lui ac dit en .le poudrant,: c Voyez-vous,
mbnlsk'mr ýquôi1qÙid je'ne sois qu'un misérable.darabin, je n'ai.pas,
pIlg&,d&e rlgioni qtYun antre.» A cé-signe, fouis.s'écrietit qpé les.
tiùps aproch-ent, et on sa lue d'avance le ]RÈGNE DE LA -RAisoN.
MýaiÈ, les plus vieiux se plaignent de la des.,inée qui l'es a: îait
naltre troptôt, -et qui les fera partir au-x premières lueurs. de ce
béau jouir.


